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INTRODUCTION

­� OD� ÀQ� GHV� DQQpHV� ����Ä� DSUqV� OD� GLFWDWXUH�
PLOLWDLUH� �����������Ä� V·DIÀUPH� GDQV� OH� WKpkWUH�
LQGpSHQGDQW�GH�%XHQRV�$LUHV�OD�ÀJXUH�GX�teatrista 
– un terme sans équivalent en français. Le teatrista‚ 
selon le critique et historien Jorge Dubatti « est en 
PrPH�WHPSV�DXWHXUÄ�DFWHXUÄ�PHWWHXU�HQ�VFqQHÄ�GUD-
PDWXUJH��,O�QH�V·LQVqUH�SDV�GDQV�OD�GLYLVLRQ�GX�WUDYDLO�
VLJQLÀFDWLYH�GH�OD�PRGHUQLWp�HQ�$UJHQWLQHÄ�ORUVTXH�
O·DXWHXU�QH�SRXYDLW�SDV�PHWWUH�HQ�VFqQH��6D�SUDWLTXH�
HVW�FRPSDUDEOH�j�FHOOH�GHV�6KDNHVSHDUHÄ�0ROLqUH�RX�
Dario Fo... » N’en déplaise aux « professionnels de 
OD�SURIHVVLRQ�ªÄ�DX[�WHQDQWV�G·XQH�PRGHUQLWp�ÀJpH�
GDQV�XQ�VLqFOH�HQ�ERXW�GH�FRXUVHÄ�OHV�5LFDUGR�%DUWtVÄ�
Daniel Veronese‚ Beatriz Catani‚ Emilio García 
Wehbi‚ Javier Daulte‚ Alejandro Tantanian‚ Rafael 
Spregelburd‚ Mariano Pensotti‚ Claudio Tolcachir‚ 
Federico León‚ ou Lola Arias‚ pour ne citer que des 
DXWHXUV�PHWWHXUV�HQ�VFqQH�FRQQXV�HQ�)UDQFH�RX�HQ�
Europe ont été ou sont des teatristas. Et si le terme 
a pu s’estomper dans le temps même où progressait 
leur reconnaissance internationale‚ il n’en revient 
pas moins s’imposer chaque fois qu’apparaît une ou 
XQ�QRXYHO�DXWHXU�DFWHXU�PHWWHXU�HQ�VFqQHÄ�UHPHWWDQW�
sur le métier les questions de la modernité ou de la 
postmodernité dans la post-dictature.
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des couches nouvelles à la culture en pratiquant un 
prix de places peu élevé. Son souci internationaliste 
le conduit à travailler aussi bien sur les classiques 
européens que sur les modernes tout en conservant un 
ancrage dans l’histoire nationale. Ces principes d’un 
WKpkWUH�SRSXODLUH�VRQW�HQFRUH�SOHLQHPHQW�DFWLIV�GDQV�
les années 1950‚ lorsque Alejandra Boero et Pedro 
$VTXLQL�IRQGHQW�OH�1XHYR�7HDWURÄ�SXLV�EkWLVVHQW�OH�
3ODQHWD�HW�OH�/RUDQJH��&RPPH�HX[Ä�G·DXWUHV�pGLÀHQW�
alors leur espace‚ des lieux de dialogue et de forma-
tion parés à explorer le meilleur des textes européens 
G·DSUqV�JXHUUHÄ�WDQW�OHV�pFKDQJHV�VRQW�G·DERUG�FHX[�
de l’imprimé. Leur visée continue de s’inscrire dans 
une perspective progressiste. Trop pour ne pas être 
considérée comme subversive lorsque les militaires 
s’emparent du pouvoir. Pour nombre de metteurs en 
VFqQHÄ�G·DFWHXUV�HW�G·DXWHXUVÄ�O·H[LO�VHUD�OD�FRQGLWLRQ�
de la survie‚ in extremis pour un Eduardo Pavlovsky 
qui s’échappera de chez lui par les toits pendant que 
les paramilitaires forcent sa porte. Ceux qui restent se-
URQWÄ�OH�SOXV�VRXYHQWÄ�LQWHUGLWV�GH�IDLW�GDQV�OHV�WKpkWUHV�
RIÀFLHOV��/HV�VDOOHV�LQGpSHQGDQWHV�GHPHXUHURQW�DORUV�
des refuges fragiles‚ en aménageant leur répertoire‚ 
pas assez sans doute pour que les commandos de la 
mort n’incendient‚ à titre d’avertissement‚ l’un d’entre 
eux‚ le Teatro del Picadero.

Avec le retour de la démocratie‚ une nouvelle 
YDJXH�GH�WKpkWUH�LQGpSHQGDQW�VH�FRQVWLWXH�HWÄ�FRPPH�
jamais auparavant‚ s’investit dans la constitution de 
formes et de forces résolument novatrices. Elle est 
découverte en France dans les années 1990 et plei-
nement reconnue en 1999‚ au Festival d’Avignon. 
Sont présents deux grands éclaireurs autour desquels 

Les teatristas�RQW�SULV�DFWH�GHV�GLIÀFXOWpV�G·XQH�
DOWHUQDWLYH� GDQV� OH� V\VWqPH� ²� FRPPHUFLDO� RX� LQV-
titutionnel – pour se forger leurs propres clefs des 
FKDPSV�WKpkWUDX[��,OV�RQW�RXYHUW�OD�VFqQH�j�O·XUJHQFH�
GH�GHVVLQHU�XQ�DXWUH�PRGH�GH�YLYUH�OH�WKpkWUH�LFL�HW�
maintenant. Ils forment les pivots actifs d’une série de 
salles qu’ils ont construites ou qu’ils animent. Elles 
s’appellent Teatro del Pueblo‚ El Sportivo teatral‚ El 
Callejón‚ Timbre 4‚ Andamio 90‚ El Payró‚ El Ca-
marín de las musas‚ El Kafka‚ El Portón de Sánchez... 
HW�GHVVLQHQW�OD�FRQVWHOODWLRQ�YLEUDQWH�GHV�WKpkWUHV�LQGp-
SHQGDQWV��(Q�VDLVRQÄ�FKDTXH�ÀQ�GH�VHPDLQHÄ�QRXV�GLUD�
Claudio Tolcachir‚ deux cents salles indépen dantes 
proposent quatre cent cinquante spectacles‚ dans une 
FRQÀJXUDWLRQ� TXL� Q·D� SDV� G·pTXLYDOHQW� DX�PRQGH��
Son scintillement tranche sur les feux du boulevard 
et du musical centrés sur Corrientes‚ le Broadway 
SRUWqJQHÄ�DXWDQW�TXH�VXU�XQ�WKpkWUH�RIÀFLHO�TXL�SHLQH�
j� V·H[WUDLUH� GH� VWUXFWXUHV� IDWLJXpHV�� /HV� WKpkWUHV�
indépendants opposent les initiatives individuelles 
déployées en faisceaux aux hiérarchies verticales‚ 
le rassemblement des énergies aux distributions de 
rôles de circonstance‚ la germination du multiple aux 
DOOpHV�FDOLEUpHV�SDU�HVSqFHVÄ�OD�OHQWH�PDWXUDWLRQ�GHV�
±XYUHV�DX[�SURGXFWLRQV�SODQLÀpHVÄ�GDQV�XQH�H[LJHQFH�
artistique à la mesure de cette course pour survivre 
qu’impose un pays économiquement‚ socialement‚ 
politiquement instable.

/H�PRXYHPHQW� GX� WKpkWUH� LQGpSHQGDQW� QDvW� HQ�
1930‚ sous l’égide de Leónidas Barletta. Il est alors 
ancré à gauche‚ entend jouer un rôle éminemment 
social et se pose comme un vecteur d’éducation popu-
laire. Il mise sur le travail collectif et cherche à gagner 
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pendants ne sont pas des lieux où convergent les com-
SRVDQWV�GX�WKpkWUHÄ�PDLV�GHV�OLHX[�G·R��LOV�pPDQHQW��
­�OD�GLIIpUHQFH�GX�WKpkWUH�LQVWLWXWLRQQHOÄ�R��FKDFXQ�
tient son poste‚ du dramaturge au machino‚ sous la 
KRXOHWWH�GX�PHWWHXU�HQ�VFqQH�FRPPDQGDQW�GH�ERUGÄ�
guidant le navire texte avec son équipage d’acteurs‚ 
O·DXWHXU�PHWWHXU�HQ�VFqQH�HVW�DIIHFWp�SDU�OXL�PrPH�j�OD�
recherche. Il trace la route en la fabriquant. Il répond 
de l’œuvre dans sa totalité par la contribution de tous‚ 
j�FRPPHQFHU�SDU�FHOOH�GHV�DFWHXUV��'H�SUqV�RX�GH�
loin‚ les acteurs tiennent‚ ou maintiennent‚ la main 
qui écrit. L’écriture est impensable sans perspective 
GH�VFqQHÄ�VDQV�SHUVSHFWLYH�DFWRUDOH�

Ceux qui se seraient voulus des auteurs et rien de 
plus n’ont pas mis longtemps à se convaincre qu’ils 
Q·DYDLHQW�ULHQ�j�IDLUH�VXU�OHV�OLVWHV�G·DWWHQWH�GX�WKpkWUH�
RIÀFLHO��,OV�RQW�G·DXWDQW�PRLQV�HQYLH�GH�SODFHU�OHXUV�
SLqFHV�HQ�OHV�FRQÀDQW�j�O·LQVWLWXWLRQÄ�TX·LOV�QH�OHV�RQW�
pas jetées vers l’inconnu‚ mais vers eux-mêmes et 
ceux avec qui ils se savent appelés à travailler‚ leurs 
SURFKHV�HW�OHXUV�VHPEODEOHV�GX�WKpkWUH�LQGpSHQGDQW��6L�
OH�PHWWHXU�HQ�VFqQH�V·pWDLW�DIÀUPp�DYDQW�O·DXWHXUÄ�LO�QH�
VH�VHUDLW�TXH�UDUHPHQW�KDVDUGp�j�PHWWUH�HQ�VFqQH�GHV�
SLqFHV�G·DXWHXUV�H[WpULHXUV�HW a fortiori de classiques 
– d’ailleurs que peut-on appeler « classique » dans 
XQ�SD\V�TXL�FpOqEUH�VHV�GHX[�FHQWV�DQV�"�LQWHUURJHQW�
 ils. Lorsqu’ils s’attaquent à un texte existant‚ ils 
O·DWWDTXHQW�DX�VHQV�IRUW��,O�VXIÀW�G·H[DPLQHU�OH�VRUW�
réservé par Daniel Veronese à Maison de poupée 
et Hedda Gabler‚ d’Ibsen‚ proprement véronisés‚ 
sous le titre de El Desarollo de la civilización veni-
dera et Todos los grandes gobiernos han evitado el 
teatro íntimo dont il ne conserve que la splendeur de 

V·pSDQRXLUD�OD�VFqQH�DOWHUQDWLYH�SRUWqJQH��'·XQH�SDUW�
le Periférico de Objetos (Daniel Veronese‚ Emilio 
*DUFtD�:HKEL� HW�$QD�$OYDUDGR�Ä� DYHF�XQ�ÁRULOqJH�
de ses créations (Zooedipous‚ Máquina Hamlet‚ El 
Hombre de arena). D’autre part Ricardo Bartís et sa 
compagnie El Sportivo teatral‚ qui présente El Pecado 
que no se puede nombrarÄ�G·DSUqV�5REHUWR�$UOW��)RQGp�
en 1986 dans le vieux quartier de Palermo‚ à Buenos 
Aires‚ le Sportivo est rapidement devenu le point 
de rencontre de toute une jeunesse‚ à la découverte 
d’elle-même autant que d’une culture autrement im-
SHQVDEOHÄ�LPSUDWLFDEOH��(OOH�V·LQYHVWLW�GDQV�OH�WKpkWUH�
comme la génération précédente s’était investie en 
politique‚ avant d’être décimée par la dictature. Avec 
HOOHÄ�SDU�HOOHÄ�V·LPSRVH�XQ�WKpkWUH�GH�OD�GHPDQGHÄ�FHOXL�
de cheminements intérieurs qui refusent de se plier à 
la culture de l’offre et du marché. Son engagement 
artistique est aussi un engagement moral‚ fondé sur 
un désir d’intégrité dont elle ne trouve que des traces 
dans des institutions fossilisées‚ et qui la conduit à 
explorer simultanément plusieurs voies plutôt que de 
VH�FRQÀHU�j�XQH�pFROH�RX�j�XQ�GLVFRXUV�XQLTXHV�

$YHF� FHV� QRXYHDX[� DXWHXUV�PHWWHXUV� HQ� VFqQH�
se concentre plus que l’idée‚ la logique même d’un 
WKpkWUH�GH�OD�GHPDQGH��0RELOHÄ�VDQV�FHVVH�HQ�FRXUV�GH�
formulation‚ la demande émane d’un véritable désir 
d’émergence hors des cadres préétablis. Elle n’est 
SDV�OH�VHXO�IDLW�GH�O·DXWHXU�PHWWHXU�HQ�VFqQH�GDQV�OD�
mesure où elle répond au questionnement permanent 
de l’acteur comme à celui du spectateur. Lesquels ont 
ÀQL�SDU�IRUPHU�XQ�PLFURFRVPH�pFODWpÄ�XQH�FRPPX-
nauté en recherche de valeurs nouvelles‚ au risque‚ 
SDUIRLVÄ�G·XQ�FHUWDLQ�HQIHUPHPHQW��/HV�WKpkWUHV�LQGp-
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G·DQQpHVÄ�GHV�GL]DLQHV�HW�GHV�GL]DLQHV�GH�WKpkWUHV�RQW�
pWp�JDJQpV�VXU�GHV�DWHOLHUVÄ�GHV�UpVHUYHVÄ�GHV�DUULqUH�
cours‚ des jardins‚ des appartements. Chaque fois‚ il 
s’agissait de ne pas attendre qu’on veuille bien vous 
faire signe pour s’inscrire dans un créneau‚ en se 
donnant les moyens de travail et de recherche immé-
diats et durables. Le teatrista faisait ses gammes en 
maniant la truelle‚ le rabot‚ le pinceau pour gagner 
TXHOTXHV�PqWUHV�FDUUpV�G·XQH�VFqQH�HW�G·XQH�VDOOH�FKH]�
lui ou chez son voisin. Une pratique‚ qui a curieu-
sement explosé au moment de la faillite du pays‚ au 
début du XXIe� VLqFOH��/D�PXOWLSOLFDWLRQ�GHV� WKpkWUHV�
fut alors moins un symptôme passif‚ qu’une tentative 
d’alternative active à la corruption générale de l’éco-
nomie‚ du spectacle‚ de la pensée. Lorsque les grands 
HQJDJHPHQWV� SROLWLTXHV� RQW� IDLOOLÄ� OHV� WKpkWUHV� VRQW�
devenus les lieux où poser le monde autrement‚ avant 
de songer même à y faire retour.

/HV� WKpkWUHV� LQGpSHQGDQWV� UHFRQVWUXLVHQW� GH� OD�
culture à partir de minorités. Leur étroitesse – moins 
de cent places – joue pleinement de la proximité‚ en 
plaçant acteurs et spectateurs au bord du toucher. Ils 
sont des espaces du frottement et de l’étincelle‚ d’un 
circuit court dans la transmission des émotions. Ils 
dessinent les contours d’une communauté qui cherche 
et se cherche‚ elle aussi. Laquelle s’étend au-delà 
GH�OD�]RQH�VFqQH�VDOOHÄ�DX�GHOj�GX�VHXO�PRPHQW�GH�
la représentation‚ dans le dégagement de temps de 
formation. Les cours qu’ils dispensent n’entrent pas 
seulement dans un projet économique qui leur permet 
de vivre et de faire vivre leurs acteurs‚ ils sont des 
moyens d’observer en permanence leur propre pra-
WLTXHÄ�OHXUV�LQWXLWLRQVÄ�O·pFULWXUH�GH�FHUWDLQHV�VFqQHV��

l’action en y déployant un verbe nouveau‚ le sien‚ 
si violemment qu’il nous dira : « Je crois bien que 
j’ai tué Hedda. »

/HV� DXWHXUV�PHWWHXUV� HQ� VFqQH� GpYHORSSHQW� XQ�
mode de production inédit‚ qui s’oppose à l’économie 
institutionnelle‚ pour une économie de la nécessité 
subordonnée au plein épanouissement de l’œuvre. 
Malgré l’absence criante de moyens‚ des subven-
tions inexistantes ou dérisoires‚ pas question de se 
contenter de six semaines de répétitions. Ce sont 
SDUIRLV�GHV�DQQpHV�TXL�VpSDUHQW�OHV�SUHPLqUHV�pEDX-
FKHVÄ�OHV�SUHPLqUHV�VFqQHV�pFULWHVÄ�RX�OHV�SUHPLqUHV�
UpSpWLWLRQVÄ�G·XQH�JpQpUDOH���OH�WKpkWUH�LQGpSHQGDQW�
vit et croît dans une autre temporalité. Pas de réponse 
à une commande‚ mais des propositions de travail. 
3DV�GH�OLYUDLVRQ�j�XQH�KHXUH�À[pH�DXSDUDYDQWÄ�PDLV�
VHXOHPHQW�TXDQG�OD�SLqFH�HVW�DGYHQXH��3DV�GH�FRQWUDW�
d’objectif‚ mais la nécessité du cheminement. En cela 
aussi‚ disposer d’un lieu où il est possible de répéter 
VDQV�UHWHQXH�V·DYqUH�YLWDO��5LFDUGR�%DUWtV�QRXV�GLUD�
qu’il ne commence jamais de répéter une nouvelle 
SLqFH�DYDQW�G·DYRLU�DFKHYp�OHV�UHSUpVHQWDWLRQV�GH�OD�
précédente. Comme s’il lui était impossible de vivre 
et de travailler dans l’alternance. Le lieu devient à un 
moment donné une forme de signature‚ d’adhésion‚ 
G·LGHQWLÀFDWLRQÄ�TXL�DFFRUGH�j�OD�SLqFH�VD�GXUpH�GH�YLH�
SOHLQH�HW�HQWLqUH�²�GH�TXHOTXHV�VHPDLQHV�j�TXHOTXHV�
années –‚ au point d’ouvrir la possibilité d’une forme 
de répertoire contemporain.

/·pGLÀFDWLRQ�GHV�OLHX[�D�pWp�FRQFRPLWDQWH�GH�O·DS-
SDULWLRQ� GHV� SHUVRQQDOLWpV� PDUTXDQWHV� GX� WKpkWUH�
indépendant post-dictature. Depuis une vingtaine 
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américaines. Une amorce à des liaisons plus durables‚ 
TXL�RQW�SHUPLV�G·DVVRFLHU�O·LQYHQWLYLWp�SRUWqJQH�DX[�
moyens économiques européens. Mais‚ à la différence 
des générations d’avant la dictature‚ celle d’un Jorge 
Lavelli par exemple‚ aucun des auteurs-metteurs en 
VFqQH�Q·D�PDQTXp�GH�UHQWUHU�GqV�TXH�SRVVLEOH�j�%XHQRV�
Aires‚ là où se puisent inspiration et énergie.

Les teatristas se connaissent et se reconnaissent‚ 
ils ont parfois travaillé ensemble‚ joué les uns chez les 
DXWUHVÄ�SDUWDJp�GHV�FUpDWLRQV�HW�GHV�PLVHV�HQ�VFqQHÄ�VH�
sont séparés et parfois affrontés‚ et se retrouvent dans 
l’objectif d’œuvres exigeantes‚ capables de réunir 
des communautés qui ne le sont pas moins. Même si 
vingt-sept ans séparent le plus ancien (Ricardo Bartís) 
de la plus jeune (Lola Arias)‚ ils appartiennent tous‚ si 
l’on s’en tient à l’analyse de Rafael Spregelburd‚ à la 
PrPH�JpQpUDWLRQÄ�FHOOH�GX�WKpkWUH�LQGpSHQGDQW�SRVW�
dictature. Chez tous‚ à des degrés divers‚ quelle que 
soit la forme‚ la question de l’identité‚ de l’argen tinité 
DIÁHXUH��/D�UHVSLUDWLRQ�SROLWLTXHÄ�VRFLDOH�GX�SD\VÄ�VRQ�
histoire transparaissent‚ sa culture et son inculture. 
Les comptes avec l’horreur ne sont pas réglés‚ s’ils 
peuvent l’être jamais‚ tant elle continue de courir 
l’actualité‚ passée du tragique absolu à la comédie 
sordide‚ traversant souterrainement aussi bien les 
IRUPHV�WKpkWUDOHV�QDWXUDOLVWHV�TXH�OHV�GpSORLHPHQWV�
LPDJLQDLUHV��/H�WKpkWUH�LQGpSHQGDQW�HVW�OH�SRLQW�IRFDO�
où se manifeste le désarroi d’un pays qui n’a peut-être 
pas d’autre lieu où formuler ses vérités‚ sinon dans 
FHW�H[DPHQ�FROOHFWLI�TXH�OD�VFqQH�DOWHUQDWLYH�H[LJHÄ�HW�
TXL�DXWRULVH�OHV�3RUWqJQHV�j�FH�MXJHPHQW�TXH�VH�SODvW�
j�UHSUHQGUH�-RUJH�'XEDWWL���©�/H�WKpkWUH�VDLW��ª

JEAN-LOUIS PERRIER

Depuis 1983‚ d’innombrables écoles ou centres de 
formation sont apparus‚ sans rapport avec les possi-
ELOLWpV�G·DEVRUSWLRQ�GH�OD�VFqQH��,OV�GUDLQHQW�FHX[�TXL�
aspirent au jeu bien sûr‚ mais aussi à un changement 
plus profond des pratiques individuelles et collectives. 
/D�SOXSDUW�GHV�DXWHXUV�PHWWHXUV�HQ�VFqQH�DFWXHOV�RQW�
commencé par éprouver leur propre jeu dans ces 
ateliers‚ en développant leur pédagogie sans jamais 
se démettre de leurs activités créatives. C’est assez 
pour comprendre leur exceptionnelle polyvalence‚ 
OHXU� DSWLWXGH� SDUWLFXOLqUH� DX� WUDYDLO� FROOHFWLIÄ� OHXU�
disponibilité à des travaux hors normes qui sont aussi 
formateurs d’un autre public.

Le plus curieux peut-être‚ c’est que le substrat 
FROOHFWLI�GHV�WKpkWUHV�LQGpSHQGDQWV�D�HQIDQWp�DXWDQW�
de personnalités diverses. Quoi de commun en effet 
entre le labourage des passions pratiqué par Beatriz 
Catani et le réalisme teinté de fantastique de Claudio 
Tolcachir‚ entre les constructions imaginaires de Ra-
fael Spregelburd et les jeux de mémoire de Federico 
/HyQ�"�'DQV� OHV�SURSRV�TX·LOV�QRXV�RQW� WHQXVÄ� OHV�
QHXI�DXWHXUV�PHWWHXUV�HQ�VFqQH�TXH�QRXV�DYRQV�UHQ-
contrés de juin 2009 à mars 2010 témoignent de ces 
diffé rences. Ricardo Bartís‚ Daniel Veronese‚ Beatriz 
Catani‚ Emilio García Wehbi‚ Rafael Spregelburd‚ 
Mariano Pensotti‚ Claudio Tolcachir‚ Federico León et 
/ROD�$ULDV��DERUGpV�SDU�kJH�GpFURLVVDQW�Ä�RQW�SUpVHQWp�
leur travail en France ou en Espagne‚ en Belgique 
ou en Allemagne et bien au-delà. Souvent repérés 
par des programmateurs‚ des directeurs artistiques 
de festivals lors du FIBA (Festival international de 
Buenos Aires)‚ qui allait servir d’interface ces dix 
GHUQLqUHV�DQQpHV�HQWUH�OHV�UHFKHUFKHV�HXURSpHQQHV�HW�


